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    Fidèles compagnons ou fauves effrayants, les animaux nous fascinent – quand ils ne finissent pas dans nos assiettes. À l’heure où de nombreuses espèces sont menacées, n’est-il pas grand temps d’apprendre à connaître ces êtres vivants avec lesquels nous partageons la Terre ?


    Cette anthologie est le support indispensable pour connaître les œuvres clés et réussir l’examen de culture générale et expression.
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La Dame à la licorne est une tenture (un ensemble de tapisseries) qui représente plusieurs scènes dans lesquelles une licorne interagit avec une Dame. Cinq de ses six panneaux symbolisent les cinq sens ; le dernier panneau, intitulé « Mon seul désir », restant plus mystérieux. L’arrière-plan des tapisseries présente un motif végétal que l’on qualifie de millefleurs, auquel se mêlent de nombreux animaux.
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Près de 2 millions d’espèces d’animaux ont été répertoriées sur Terre, et les spécialistes estiment que leur nombre réel est sans doute dix fois supérieur à ce chiffre. Des oiseaux qui chantent, un chien qui aboie, une mouche qui vole… Au quotidien, les animaux nous entourent, même si leur nombre dépend de notre lieu d’habitation. Qu’ils soient familiers ou sauvages, réels ou fantastiques, ils occupent une grande place dans nos vies, nos cultures et nos modes de pensée. Tendresse ou méfiance, nos relations avec eux sont très variables, selon les époques et nos intérêts. Alors que nous apprenons à mieux les connaître, notamment grâce aux sciences, il est aujourd’hui assez clair que de nombreux animaux sont menacés ou en souffrance, souvent à cause de nous.



➤ I. Ces animaux qui peuplent nos imaginaires

Cette relation étroite et complexe qui nous lie aux animaux se constate partout dans nos représentations culturelles. De la préhistoire à aujourd’hui, les animaux occupent une place très importante dans les arts. À travers les peintures découvertes dans les grottes préhistoriques, on observe combien nos ancêtres ont eu besoin et envie de représenter certaines espèces animales. De la même façon, dans l’Égypte ancienne, les animaux sont partout dans les arts, les mythes et même l’écriture hiéroglyphique, comme s’ils avaient le pouvoir de mieux nous faire comprendre le monde. Plus tard, les bestiaires médiévaux témoignent à nouveau de cette attention constante de l’homme envers les animaux, alliant observations naturalistes et recherche de symboles. Force ou douceur, ruse ou naïveté, familiarité ou exotisme : la publicité, la mode et le design se sont justement emparés de ces caractéristiques attribuées à certains animaux pour faire de leur image un outil de communication et de marketing.


Mais c’est peut-être dans la littérature que le potentiel narratif et symbolique des animaux trouve son expression la plus riche. Du renard rusé des fables au cachalot insaisissable de l’écrivain Herman Melville dans Moby Dick (1851), les animaux sont des figures littéraires incontournables. Grâce à l’anthropomorphisme, ce procédé qui consiste à attribuer des caractéristiques humaines aux animaux, ces derniers sont devenus des porte-parole ou des miroirs reflétant nos comportements afin que nous nous corrigions. La fiction parvient même, parfois, à effacer la frontière entre nos espèces et nous invite alors à réfléchir à ce que serait le propre de l’homme. Du loup-garou aux êtres issus de métamorphoses, les créatures hybrides1 interrogent notre part instinctive et sauvage, sous notre apparence polie et civilisée.
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➤ II. L’histoire des relations complexes entre l’animal et l’humain

En Occident, nous sommes les héritiers d’une conception de l’animal qui a beaucoup évolué au fil des siècles. Historiquement, la première domestication animale, celle du chien, remonte à plus de 20 000 ans. Pourtant, depuis la naissance des religions monothéistes (judaïsme, christianisme et islam, qui considèrent qu’il existe un dieu unique), l’animal a toujours été considéré comme inférieur à l’homme. Selon la tradition judéo-chrétienne par exemple, c’est le premier homme créé par Dieu, Adam, qui a été chargé de nommer chacun des animaux pour les distinguer2. Au XVIIe siècle, le philosophe René Descartes (1596-1650) réfléchit sur le langage, seul apte à exprimer la pensée, selon lui. Sa théorie naît alors : si l’animal ne parle pas, il ne pense pas, il est donc une machine !


Il faudra attendre le XVIIIe siècle pour que le regard sur les animaux évolue. Des scientifiques comme Linné (1707-1778) et Buffon (1707-1788) vont s’intéresser à leur anatomie. La proximité flagrante entre les espèces va amener ces naturalistes à considérer l’homme comme un animal ordinaire et à porter une plus grande attention à la sensibilité animale. La question de l’animalité se trouve aussi au cœur de la réflexion des Lumières, puis de la Révolution française de 1789, où l’on s’interroge sur l’égalité des êtres.


Ces réflexions trouvent leur continuité dans les travaux de Charles Darwin (1809-1882), qui publie en 1859 De l’origine des espèces. Dans sa théorie de l’évolution, il explique que toutes les espèces vivantes sont en perpétuelle transformation. Certaines peuvent alors apparaître et d’autres disparaître, selon ce qu’il appelle la « sélection naturelle ». Cette théorie a soulevé de vives critiques car elle implique également que toutes les espèces vivantes, y compris les hommes et les animaux, aient des ancêtres communs.


Cette révolution dans la biologie, tout comme la reconnaissance progressive de la sensibilité des animaux et de leur existence propre, n’est pas univoque. En effet, la révolution agricole et industrielle qui se produit en France et en Europe au début du XIXe siècle va rebattre les cartes : ils deviennent des outils et des marchandises à grande échelle. Alors que le nombre d’animaux présents dans les villes et les campagnes augmente de manière impressionnante, ces derniers sont largement maltraités par des hommes qui n’ont pas appris à s’occuper d’eux. Parallèlement, un discours sur la souffrance animale se développe, porté notamment par des écrivains, comme Zola ou Maupassant. Il faudra attendre 1850 pour qu’apparaisse la première loi de protection des animaux.



[image: ]
Qu’est-ce qu’un animal ?


Le terme animal est emprunté au latin animal qui signifie « être vivant ». Formé sur anima, il renvoie à l’idée de souffle de vie, de principe vital, autrement dit, d’âme.


 


Parmi les êtres vivants, on distingue généralement sept règnes : les bactéries, les protistes et les archées (ce sont des micro-organismes), les fonges et les chromistes (qui regroupent des organismes comme des champignons ou des algues), les végétaux et les animaux. Du point de vue scientifique, un animal est un être vivant dont les cellules possèdent un noyau qui contient un matériel génétique (ADN). L’animal se nourrit de substances organiques, ce qui le distingue des champignons, des végétaux et des algues.


 


Pour identifier un individu, on peut le distinguer selon son règne, son embranchement, sa classe, son ordre, sa famille, son genre et son espèce. C’est ce classement que l’on appelle la taxinomie.


 


Ex. : Le chat → règne animal → embranchement des chordés (ou vertébrés) → classe des mammifères → ordre des carnivores → famille des félins → genre Felis → espèce Felis silvestris.


 


Le terme race ne fait donc pas partie du classement scientifique officiel. Il sert à désigner des individus de même espèce qui partagent des caractéristiques physiques.


 


Ex. : Les Canis lupus (les chiens) comportent des races variées : labrador, chihuahua, berger allemand, etc.






Les historiens rendent aujourd’hui aux animaux leur juste place d’acteurs majeurs de l’histoire, en rappelant notamment leur mobilisation pendant la Première Guerre mondiale. Sacré ou sacrifié, protégé ou exploité, l’animal n’est pas considéré de la même façon selon les lieux, les époques, les milieux sociaux et les croyances.
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Les « nuisibles », ces animaux qui nous dérangent


L’expression « animal nuisible », communément employée, n’a pas de fondement scientifique : il s’agit d’une perception humaine. Ainsi, selon les cultures, certains animaux sont aimés alors qu’ailleurs ils seront chassés. C’est le cas des pigeons, autrefois appréciés pour leurs capacités physiques (voir Zoom, p. 84), mais désormais considérés comme nuisibles dans les agglomérations en raison de leur nombre et des dégâts qu’ils peuvent causer (fientes, bactéries…). En cas de dommages importants, notamment sur des cultures, un animal peut être déclaré officiellement « nuisible » dans une région, et sera alors chassé sans restriction.









➤ III. Les animaux, un sujet de connaissance pour l’homme ?

Au cœur de cette relation complexe, la science moderne a joué un rôle crucial, notamment dans la revalorisation du regard porté sur les animaux. Avec le développement de l’éthologie, c’est-à-dire l’étude scientifique du comportement des espèces animales, de nombreuses découvertes ont remis en question nos idées reçues sur leurs capacités cognitives, émotionnelles et sociales. Loin d’être des êtres instinctifs guidés uniquement par des réflexes, comme l’avait affirmé Descartes, les animaux présentent des formes d’intelligence multiples : capacité de résoudre des problèmes, mémoire de leur environnement, sensibilité à la douleur, comportements culturels et sociaux. Des espèces supposées peu évoluées se révèlent étonnamment complexes.


L’étude du comportement animal non seulement enrichit nos connaissances, mais bouscule aussi les hiérarchies établies entre les espèces. Elle nous pousse à nous interroger sur ce que signifie être intelligent, sensible, ou même conscient. Dans le même temps, les animaux continuent d’inspirer les humains par leurs capacités spécifiques : les abeilles pour leur sens du collectif, les oiseaux pour leur virtuosité esthétique, les cétacés pour leur communication sophistiquée. Observer les animaux, c’est aussi apprendre sur nous-mêmes, sur nos limites et sur notre place dans le vivant.



Quelques chiffres sur les animaux


➤ 2 millions d’espèces ont été inventoriées mais on estime qu’il en existe entre 8 et 20 millions.


➤ L’animal le plus petit est le tardigrade, qui mesure moins de 1 mm. Il vit dans les interstices des sols et des sédiments, comme les mousses.


➤ L’animal le plus grand est la baleine bleue qui peut atteindre 27 mètres de long et peser jusqu’à 170 tonnes.


➤ Les insectes représentent les 3/4 des espèces animales connues.


➤ L’espèce animale la plus abondante sur Terre serait la petite crevette du krill : on estime sa population à environ 200 000 milliards d’individus, contre 7,8 milliards d’humains en 2020.


➤ Les vers de terre, les fourmis ou encore d’autres espèces de la faune microscopique sont presque aussi nombreux.









➤ IV. Préserver le vivant : une responsabilité humaine

Pour cohabiter sereinement avec les animaux, dans le respect des espèces, un cadre légal et politique est nécessaire. Depuis la première loi de 1850, la législation s’est peu à peu enrichie pour tenter de garantir une protection du bien-être animal : les animaux sont ainsi reconnus comme des êtres vivants, distincts des objets, dans le Code civil depuis 2015. Pour certains, elle est encore très nettement insuffisante et mériterait une plus grande attention politique.


De plus, les défenseurs des droits des animaux se heurtent à de nombreuses limites, comme si les hommes n’étaient pas encore tout à fait prêts à renoncer à leurs privilèges sur les autres espèces. Alimentation carnée, souffrance animale dans les élevages industriels, opposition à la réintroduction d’espèces sauvages, utilisation des animaux dans le divertissement, maintien de la chasse : de nombreux sujets interrogent, mobilisent et divisent la société.



Les espèces menacées


Les activités humaines (surexploitation des ressources, surpêche et surchasse), la pollution et le réchauffement climatique sont les plus grandes menaces pour les animaux. En France, et dans l’état actuel des connaissances, près d’une espèce sur cinq présente un risque de disparition à moyen terme. En effet, sur les 12 324 espèces évaluées dans la liste rouge nationale (données et indicateurs qui servent à mesurer l’évolution de la biodiversité) en 2020, 19 % sont éteintes ou menacées d’extinction. Parmi cette liste rouge nationale, figurent notamment le lynx boréal, le vison d’Europe, le bouquetin ibérique ou encore la chauve-souris.


 


Voici quelques espèces prioritaires à protéger dans le monde3.


 


➤ Parmi les grands mammifères : éléphant, tigre, rhinocéros, panthère des neiges, léopard de l’Amour, jaguar, antilope du Tibet.


➤ Parmi les primates : gorille, bonobo, chimpanzé.


➤ Parmi les cétacés : rorqual commun, béluga.


➤ Parmi les poissons : esturgeon, thon rouge, poisson Napoléon.






Face aux enjeux actuels liés à l’environnement, devant l’effondrement annoncé de la biodiversité si nous ne réagissons pas, de nombreuses voix s’élèvent pour interroger notre positionnement éthique : comment cohabiter sereinement avec les autres espèces ? L’homme peut-il continuer à se considérer comme maître de la nature ou doit-il accepter qu’il n’est qu’un élément dans l’ensemble formé par le vivant ?
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Ces animaux qui peuplent nos imaginaires


Les animaux, réels ou fantastiques, occupent une place centrale dans nos imaginaires. Des bestiaires médiévaux au marketing ou à la mode, nous n’avons jamais cessé de les représenter et de nous en inspirer. Ils peuplent également notre littérature et en sont des personnages incontournables, qui traversent les siècles. Souvent dotés de caractéristiques humaines (un procédé qu’on appelle « anthropomorphisme »), ces animaux permettent de mettre en scène nos préoccupations tout en gardant une distance plaisante. La fiction va parfois plus loin encore dans le mélange des espèces, en proposant des créatures mi-homme mi-animal. Ces êtres hybrides questionnent notre part animale, instinctive, libérée des normes sociales. Ainsi, d’hier à aujourd’hui, les animaux qui peuplent nos imaginaires nous aident à mieux comprendre la nature humaine et le monde qui nous entoure.
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« [L]’animal occupe une place singulière parce qu’il vit dans la nature, mais il vit aussi dans l’imaginaire1 », affirme Élisabeth Taburet-Delahaye, conservatrice et directrice du musée de Cluny. Il est vrai qu’on rencontre un nombre impressionnant de créatures dans les pages des bestiaires, ces recueils médiévaux peuplés d’animaux. Des ours, des renards, des cerfs, mais aussi des bêtes fantastiques comme le dragon et, bien sûr, la licorne (texte 1). Aujourd’hui encore, un regard autour de nous révèle que les images d’animaux restent présentes partout, de nos habits (texte 2 et document 3) à nos écrans et autres panneaux publicitaires (texte 4).



➤ 1. Thibaut de Champagne, « Je suis comme la licorne… » (XIIIe siècle)


La licorne est sans doute l’animal le plus important du bestiaire fantastique médiéval. Selon la légende, pour capturer ce cheval avec une corne au milieu du front, il faut envoyer une jeune vierge à l’orée d’une forêt et qu’elle se mette à chanter. L’animal, séduit par sa voix, approche, et les chasseurs peuvent alors agir. Thibaut IV de Champagne (1201-1253) est un trouvère, c’est-à-dire un poète médiéval du nord de la France qui chante l’amour courtois. Dans ce poème, il se compare à la licorne car il est attiré lui aussi par une jeune femme et constitue de ce fait une proie pour un chasseur symbolique, l’Amour.






La licorne, incontournable des bestiaires médiévaux



1

Je suis comme la licorne


Troublée de contempler


La jeune fille qui l’enchante,


Si joyeuse de son supplice


Que, pâmée2, elle tombe en son giron3,


Et qu’alors on la tue par trahison.


Moi aussi, m’ont tué, de même façon,


Amour et ma Dame, oui, c’est vrai :


Ils ont mon cœur que je ne puis reprendre.




 



2

Madame, quand devant vous je me trouvai


Et vous vis pour la première fois,


Mon cœur battait si fort


Qu’il resta avec vous quand je m’en fus.


Il fut alors emmené sans rançon,


Prisonnier de la douce geôle4


Dont les piliers sont de désir,


Les portes d’agréables visions


Et les chaînes de tendre espoir.







Thibaut de Champagne, « Je suis comme la licorne… », dans Amour et poésie du Moyen Âge au XVIIIe siècle, trad. Jean Dufournet et Claude Lachet, © Éditions Flammarion, coll. « Étonnants classiques », 2024, p. 68-71.
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Pour s’approprier le texte


Relevez et explicitez les passages où l’on trouve la métaphore filée de la licorne. Pourquoi l’amoureux se compare-t‑il à cet animal ?
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➤ 2. Julie Buffard-Moret, « Le motif léopard dans le vestiaire féminin au XXe siècle » (2022)


De la fourrure authentique portée par la chanteuse et danseuse Joséphine Baker ou l’actrice Marylin Monroe, à l’imprimé aux taches marron sur fond jaune pâle industriellement reproduit après la Seconde Guerre mondiale, le motif léopard est omniprésent dans la mode et la décoration actuelles. Alors que les peaux de bêtes évoquent la victoire de l’homme sur l’animal et sont souvent associées à la virilité masculine, le motif léopard concentre une représentation érotisée des femmes en panthères, comme le montre la chercheuse Julie Buffard-Moret dans cet extrait.





Motif léopard et clichés de la femme-panthère


Cette assimilation de la femme à la panthère perdure dans les écrits de physiognomonie zoologique de la fin du XVIe siècle, époque à laquelle cette méthode comparatiste qui s’attache à établir des correspondances formelles entre les traits des hommes et de certains animaux à qui l’on prête des qualités exemplaires, pour déduire, par analogie5, leur nature morale et leur caractère, connaît un renouveau. Contrairement à l’homme, qui est plus volontiers associé au lion, la panthère est considérée, selon Jurgis Baltrušaitis6, comme l’animal qui « présente le plus d’analogie avec le corps et les mœurs de la femme7 ». Cette assimilation est négative, le fauve étant présenté dans la Physionomie humaine de Giambatista Della Porta8, parue en 1586, comme un animal pernicieux9, colérique, et pratiquant des chasses sournoises. L’analogie de corps et d’esprit entre les femmes et le félin tacheté est parfois révisée et critiquée, mais subsiste cependant dans un grand nombre de traités de physiognomonie jusqu’au déclin de la discipline, au milieu du XIXe siècle. La panthère, assimilée à la femme, est par exemple également désignée comme une bête « scélérate10 » et « perfide11 » dans un traité publié en 1838 « à l’usage des artistes, des gens du monde, des instituteurs, des pères de famille, des jurés, etc. ». Elle s’oppose ainsi au lion, qui, en bon père de famille, est décrit comme « généreux, magnanime12, aimant la victoire, doux et juste, aimant ceux avec lesquels il vit ».


La panthère, au contraire, paraît affecter davantage la forme féminine, si ce n’est aux jambes où il y a apparence de force : elle a la face petite, la bouche grande, les yeux petits, blancs, renfoncés, le front très long, les oreilles plus rondes que plates, le col démesurément long, les cuisses charnues13, les parties abdominales très lisses ; telle est la forme du corps de la panthère ; pour les facultés de l’âme, elle est vile14, scélérate, furtive15, et pour tout dire, perfide.


La panthère n’est « pas un animal que l’on chasse, c’est un chasseur ». La prédation16 féminine, ainsi assimilée aux irrésistibles séductions et aux manières rusées d’une bête exotique, constitue une menace qui hante et fascine le regard masculin occidental et contribue à la fabrication de la figure stéréotypée de la femme-panthère.





Julie Buffard-Moret, « Le motif léopard dans le vestiaire féminin au XXe siècle », © Apparence(s), novembre 2022.
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Pour s’approprier le texte


En raison de quels stéréotypes la physiognomonie zoologique a-t‑elle rapproché la femme de la panthère ?









➤ 3. Publicité Cole of California (1953-1961)


Entre 1953 et 1961, la marque de lingerie américaine Cole of California diffuse une campagne publicitaire sur une gamme de sous-vêtements au motif léopard, portés par des femmes encagées derrière des barreaux. Les photographies sont accompagnées des légendes suivantes : « spécimens sauvages », « femmes animales », « tueuses d’hommes » ou encore « Deux spécimens rares de la collection de maillots de bain FEMALE ANIMAL. La panthère noire… est une dangereuse tueuse d’hommes ! Habite les plages les plus chics. Une-pièce, $ 10.95 ; deux-pièces, $ 8.95 ; foulard, $ 2.95. »




[image: Photo en couleur d'une ancienne publicité : on voit deux femmes avec des vêtements avec des motifs léopard (l'une allongée sur un coude, l'autre debout, en guepière) derrière des barreaux dorés.]
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Pour s’approprier l’image


Comment la femme est-elle animalisée dans la publicité pour  Cole of California ?










➤ 4. Rozenn Le Saint, « Publicité : pourquoi les animaux font vendre » (2024)


Depuis sa naissance, à la fin du XIXe siècle, la publicité met régulièrement en scène des animaux, au point que certains sont devenus de véritables mascottes, comme la Vache qui rit ou les lapins Duracell. La raison en est simple : les animaux concentrent un puissant « capital sympathie ». De ce fait, le spectateur a moins de chances de zapper devant une publicité télévisée mettant en scène un animal, et, par conséquent, plus de chances d’acheter le produit. Par ailleurs, comme le montre la journaliste Rozenn Le Saint, lorsqu’ils sont représentés avec des traits et des attitudes d’humains, les animaux permettent aussi de faire passer en douceur certains messages, même les plus désagréables.





Les animaux, un argument marketing ?


L’animal, de préférence domestique, est paré de17 toutes les vertus : il ne ment pas, il est fidèle, proche de nous et intergénérationnel. Certaines races sont créditées de qualités supplémentaires. Le labrador18 qui court à côté d’une Land Rover est à la fois doux et conquérant, le bulldog anglais aussi sophistiqué que la Mini Cooper et le jack russel du Crédit mutuel (Toby pour les intimes) assorti au mobilier de la maison. Le chat rassure tout autant pour son côté « bien chez soi », même quand il est affublé19 d’yeux fluorescents comme chez Feu vert. Depuis 2002, la chaîne de garages a choisi cet ambassadeur pour attirer la ménagère de moins de 50 ans. « Le but était de susciter leur sympathie, on ne vient pas par plaisir changer une courroie de distribution », témoigne Pascal Fraumont, directeur marketing de l’enseigne. Bouygues Telecom y ajoute une touche enfantine avec une vidéo sur Internet mettant en scène quinze chatons. « Avec le côté régressif20, on émeut tout le monde », admet Jean-Luc Bravi, coprésident de DDB Paris, l’agence de publicité qui a signé le spot.


Les animaux excellent dans d’autres registres. Ils permettent de jouer la provocation tout en évitant, par exemple, le procès en sexisme. Orangina s’en donne ainsi à cœur joie avec ses biches, panthères et juments « naturellement pulpeuses21 » et surtout de plus en plus provocantes. « Nous étions habitués à un anthropomorphisme doux. Ici, l’animal n’a pas seulement une forme humaine, il adopte nos attitudes au point de mettre un peu mal à l’aise », analyse Caroline Marti de Montety, enseignant-chercheur en marketing au Celsa Paris-Sorbonne. Stanislas de Parcevaux, directeur marketing d’Orangina-Schweppes, confirme : « Les consommateurs plus âgés ont été un peu surpris, mais pas notre cible, les 12-25 ans. »


Nos amis les bêtes permettent également de faire passer des messages désagréables tout en évitant la stigmatisation22. En témoigne la campagne « Restons civils sur toute la ligne » de la RATP. La grenouille qui saute par-dessus le tourniquet est rappelée à l’ordre. Le buffle qui bouscule cinq personnes en montant est raisonné : il ne partira pas plus vite pour autant. « On ne montre pas du doigt un jeune, un pauvre ou je ne sais qui : l’incivilité peut venir de tout le monde », décrypte Hervé Riffault, directeur de création chez Publicis en charge de la campagne. Grâce à ses « Fables » de La Fontaine revisitées, la régie du métro parisien a réussi l’exploit de faire la morale aux usagers tout en améliorant son capital de sympathie de 6 points depuis trois ans que ce thème est décliné. « Les résultats des post-tests sont impressionnants », estime Isabelle Ockrent, directrice de communication de la RATP. 60 % des personnes interrogées reconnaissent cette campagne, parmi lesquelles 85 % l’ont appréciée.





Rozenn Le Saint, « Publicité : pourquoi les animaux font vendre ? », Capital, 10 avril 2024, © Prisma Média.
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Pour s’approprier le texte


Quels sont les intérêts d’utiliser des animaux dans la publicité ?






[image: Gravure en couleur représentant la tête d'un saumon, gueule béante, et deux petites souris qui mangent sa chair.]Hokusai Katsushika, Saumon salé et souris, XIXe siècle.
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Zoom sur…
les animaux dans la peinture rupestre


Réalisées il y a plusieurs dizaines de milliers d’années, les peintures rupestres, c’est-à-dire les œuvres préhistoriques figurant sur les parois des grottes ou sur les rochers, témoignent du lien profond entre l’homme et l’animal. Chevaux, aurochs (ancêtres de la vache et du taureau), cerfs, bouquetins : même si le nombre d’espèces représentées est plutôt limité, les animaux font l’objet de la majorité des représentations de l’art préhistorique, au détriment de la flore et des paysages.


Les lieux de conservation les plus connus sont la grotte de Lascaux, découverte en 1940 (par un chien !), qui contient près de 1 500 dessins et gravures datant d’il y a 17 000 ans, et celle de Chauvet, découverte en 1994, qui contient plus de 1 000 dessins datant d’il y a 36 000 ans. Grâce à des techniques comme la gravure à l’aide d’outils taillés (pierre, bois, os) ou la peinture à base de pigments, les hommes préhistoriques ont représenté les animaux qui les entouraient. À de rares exceptions, ces derniers sont tous de profil et leurs proportions réelles ne sont pas respectées.


Certains scientifiques pensent que ces peintures étaient une manière de transmettre des techniques de chasse, d’autres supposent qu’elles servaient à invoquer des divinités. Peindre ces bêtes était aussi une manière d’entrer en contact avec elles pour essayer de les comprendre. Ainsi, dès la préhistoire, l’homme reconnaît dans l’animal un être vivant puissant et digne de représentation.


[image: Photo en couleur de peintures rupestres dans les tons jaune et orangé, brun, représentant deux bovins.]Peintures dans la grotte de Lascaux.
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Sujet d’entraînement


Corpus


Document 1 : Julie BUFFARD-MORET, « Le motif léopard dans le vestiaire féminin au XXe siècle » (p. 20).


Document 2 : Publicité COLE OF CALIFORNIA (p. 22).


Document 3 : Rozenn LE SAINT, « Publicité : pourquoi les animaux font vendre » (p. 24).


PREMIÈRE PARTIE : QUESTIONS (10 points)


Une réponse développée et argumentée, qui s’appuiera sur des éléments précis des textes et documents, est attendue pour chacune des trois questions.


Question 1 (3 points) : documents 1 et 2


Quels stéréotypes féminins le motif léopard véhicule-t‑il ?


Question 2 (3 points) : documents 2 et 3


« Les animaux […] permettent de jouer la provocation tout en évitant, par exemple, le procès en sexisme », affirme Le Saint dans le document 2. Les publicités Cole donnent-elles raison à son analyse ?


Question 3 (4 points) : documents 1, 2 et 3


Quelles sont les fonctions attribuées aux animaux dans la publicité ?


DEUXIÈME PARTIE : ESSAI (10 points)


Vous traiterez, au choix, l’un des deux sujets d’essai.


Sujet 1 : Selon vous, est-il légitime d’utiliser des animaux dans la publicité ?


Vous traiterez le sujet de façon personnelle et argumentée en vous appuyant notamment sur vos lectures, sur le travail de l’année, sur le corpus et sur votre culture personnelle.


Sujet 2 : Pourquoi l’utilisation d’un animal dans la publicité rassure-t‑elle le consommateur ?


Vous traiterez le sujet de façon personnelle et argumentée en vous appuyant notamment sur vos lectures, sur le travail de l’année, sur le corpus et sur votre culture personnelle.
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